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Définition de la DYSLEXIE

Définition donnée par le dernier rapport de l’INSERM en 2007 (Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale)
La dyslexie est un trouble endogène de la fonction symbolique qui touche spécifiquement la structure : lettre/son (graphème/ phonème) la rendant difficile à mémoriser et à pratiquer en synthèse : sitôt appris sitôt oublié le graphème doit être redécouvert à chaque rencontre.

· Le phonème : c’est la plus petite unité de la langue parlée (son)

· Le graphème : c’est la combinaison de lettres permettant de transcrire un phonème.

Le phonème [o] pourra être transcrit par les graphèmes o, ô, au, eau.
La dyslexie relève de 2 types de déficit :

1er déficit :

Il s’agit d’un déficit linguistique dans la mesure ou le patient reçoit imparfaitement le langage oral, alors que sa propre émission peut-être normale voire bonne.

2ième déficit : 
il s’agit d’un déficit sensoriel, sans déficit fonctionnel visuel et auditif.

Ces troubles entraînent un désordre stratégique compliquant la synchronisation, indispensable dans l’acte de lire ; le dyslexique ne maîtrise pas ses instruments dans son contact à l’écrit.

On note ces critère d’exclusions du trouble, (valable aussi pour l’orthographe et le calcul): il ne doit pas y avoir une cause primaire, un retard global, un handicap sensoriel, un déficit éducatif, des troubles mentaux avérés.

D’une façon générale, ce trouble se manifeste par une difficulté à apprendre à lire malgré un enseignement adapté, une intelligence adéquate et un bon niveau socio-éducatif.

Quelque soit l’environnement social, culturel, éducatif et pédagogique, ce trouble serait apparu. Ces différents facteurs, s’ils sont défavorables aux apprentissages, peuvent au plus être un facteur aggravant mais en aucun cas la cause de la dyslexie.

Le déficit cognitif à l’origine de la dyslexie sera présent tout au long de la scolarité de l’enfant et encore au cours de sa vie d’adulte.

Le rôle de chacun des hémisphères cérébraux a été précisé par des chercheurs (Sperry et Kandal 2000) dans le traitement des données sensorielles. L’IRM (Imagerie par Résonance Magnétique) confirme ces observations. L’hémisphère droit reçoit les images, les mémorise et les reconnaît, à l’hémisphère gauche échoit l’interprétation des symboles qu’ils soient concrets (signes alphabétiques, musicaux, numériques), ou abstraits (langage, pensée conceptuelle et cognitive).
Mécanismes de la lecture

Lorsque nous voulons lire ou écrire un mot nous utilisons 2 procédures :
 Une procédure d’assemblage ou phonologique ou sublexicale et une seconde que l’on appelle d’adressage ou lexicale ou directe ou encore globale (le terme logographique est abandonné).

Procédure lexicale ou d’adressage :

En lecture, après le traitement visuel, la représentation orthographique du mot est activée au sein du lexique orthographique que possède le lecteur et donne accès à la forme sonore correspondant à ce mot et à son sens.
Lorsque le lecteur voit le mot CHAMEAU s’il a déjà lu ce mot et mémorisé, il le retrouvera dans sa mémoire et le lira globalement sans analyse phonologique. Pour la production écrite, le lecteur aura mémorisé le mot globalement et pourra le réécrire.

Dès la maternelle, la voie d’adressage s’est installée. L’enfant est entraîné à reconnaître des mots : prénoms, mots outils, lexique courant, ceci dans le but de le familiarisé avec l’écrit et d’en aborder la compréhension.
Procédure phonologique :
Elle se caractérise par une analyse séquentielle du mot. Elle repose sur la connaissance des relations graphème/phonème apprises à l’école.
Le mot CHAMEAU fera l’objet d’une segmentation en graphèmes /CH/A/M/EAU et à chaque graphèmes lui sera associé le phonème qui lui est le plus fréquemment associé : au CH( [ ], A( [a], M( [m], EAU( [o], il y aura mémorisation des phonèmes puis une synthèse syllabique afin de reconstruire un tout qui amènera au mot chameau.
À l’écrit, la séquence auditive du mot est segmentée en phonèmes, à chaque phonème est associé le graphème correspondant puis une synthèse permet de générer la séquence du mot.
LES DÉFICITS

La voie lexicale ou d’adressage ne peut traiter que les mots déjà appris, elle est indispensable à la lecture ou l’écriture des mots irréguliers (monsieur, chorale). Une défaillance de la voie lexicale est caractérisée par une performance faible en lecture de mots irréguliers.

Lorsque la procédure lexicale est déficitaire et que le traitement repose essentiellement sur la lecture analytique des erreurs particulières sont attendues dites de régularisations,

· monsieur sera lu [mon][si][eur] 

· chorale sera lu [ o][ral]
Donc la présence de difficultés spécifiques en lecture de mots irréguliers et la production d’erreurs de régularisation plaident en faveur d’une voix lexicale non fonctionnelle et d’une lecture essentiellement analytique réalisée par la voix phonologique. Ceci sera confirmé par une bonne performance en lecture ou en dictée de pseudo-mots 

Au contraire si la lecture de pseudo-mots donne une performance médiocre on peut s’attendre à une atteinte de la voie phonologique.
L’atteinte de la voie phonologique donne 2 types d’erreurs :

Des erreurs de lexicalisation et des erreurs phonémiques.

· Les erreurs de lexicalisation :
Elles correspondent à la production d’un mot existant à la place du pseudo-mot proposé :

corabone ( carbone
boinde ( blonde
L’enfant a recours à ses connaissances lexicales pour traiter la séquence à lire.
· Les erreurs phonémiques :

Elles correspondent à une approximation du pseudo-mot par : addition, omission, substitution ou déplacement de phonèmes.
miscla (miscala (addition du a)

(micla.(omission du s)

(niscla (substitution du m par un n)

(miscal (déplacement ou inversion du a)

La procédure analytique a été utilisée mais elle n’est pas suffisamment efficace pour assurer un traitement correct de la séquence à lire.
On décrit actuellement plusieurs types de dyslexie selon que l’une  et/ou l’autre des deux voies de lecture est atteinte. Ainsi schématiquement, on parle de: dyslexie dite phonologique, de dyslexie de surface et de dyslexie mixte.
La dyslexie phonologique  (70% des dyslexiques): 

L’enfant peine à appréhender la relation graphème / phonème. Cette dyslexie se caractérise par une atteinte sélective de la lecture de pseudo-mots Ces enfants ont des performances anormalement faibles et/ou des temps de lecture exagérément longs lorsque des mots nouveaux leur sont présentés, alors qu’ils sont par ailleurs capables de lire les mots qui leur sont familiers, que ceux-ci soient réguliers ou irréguliers.


Cette difficulté en lecture de pseudo-mots démontre l’inefficacité de la procédure analytique de lecture et se manifeste également par la production d’erreurs phonémiques ou d’erreurs  de lexicalisation.

Il a tendance à associer le son d’une autre consonne :


/k/ ( /g/ confondant ainsi les consonnes sourdes (k) et sonore (g)  (cadeau, gâteau), de même pour [p]et [b] il peut lire « capane » au lieu de « cabane ».

Ces sujets éprouvent également de grandes difficultés dans nombre de tâches expérimentales concernant en particulier la mémoire, l’attention auditive et la dénomination rapide.
L’enfant dyslexique phonologique présente une dysorthographie de même type. Les productions écrites sont souvent « non phonologiquement plausibles ». Le mot écrit par l’enfant ne se prononce pas comme celui qui lui a été dicté :

 
prince (.pince


moutarde (.moutrade


garçon (.carson

Ces enfants ont fréquemment des difficultés marquées sur la plupart des épreuves évaluant la conscience phonémique.
La dyslexie de surface (10% des dyslexiques):

Il y a dysfonctionnement de la procédure lexicale de lecture. Cette dyslexie se caractérise par une atteinte sélective de la lecture de mots irréguliers alors que la lecture de mots réguliers et de pseudo-mots est relativement préservée.
L’enfant éprouve des difficultés à stocker des mots irréguliers dans son lexique interne. Ne pouvant les stocker, il est donc obligé de les déchiffrer chaque fois qu’il les rencontre dans un texte comme s’il les voyait pour la première fois. 

Ces enfants produisent des d’erreurs de régularisation qui démontrent que le traitement est essentiellement effectué par la procédure analytique de lecture.

monsieur ( /mon si eur/


chorale ( / o ra le/
Ils produisent fréquemment des erreurs visuelles résultant de : la confusion entre lettres proches : « b » et « d », « p » et « q ».

« ou » et « on » jaloux ( /jalon/

« a «  et « o » cadeau ( /codo/
ou des difficultés à coder l’ordre des lettres


abranise ( /arbansié/

Ne pouvant s’aider de l’apparence visuelle d’un mot pour accéder à sa signification, ces sujets éprouvent une incapacité à automatiser leur lecture.

Ils donnent le sentiment de ne pas parvenir à récupérer en mémoire la prononciation associée au mot présenté.

En classe, pour recopier au tableau, il doit parfois s’y prendre lettre à lettre, en regardant de multiples fois.

L’enfant dyslexique de surface présente une dysorthographie associée de même type avec des difficultés plus marquées en dictée de mots irréguliers qu’en dictée de mots réguliers ou de pseudo.mots. Plus l’orthographe du mot sera irrégulière, plus la difficulté sera grande.
Les productions écrites sont pour la plupart phonologiquement plausibles :


haricot ( aricau


monsieur ( messieu

Ce type de dyslexie est moins fréquente que le précédent, mais beaucoup plus perturbateur pour l’accès à la signification du texte lu, la lecture étant alors très lente, car l’accès à la représentation mentale est entravé.
Les dyslexies mixtes  (20% des dyslexiques) : on retient ce diagnostic lorsque les deux voies de lecture sont touchées. Ce sont les cas les plus sévères, car ces dyslexiques combinent les problèmes des deux formes précédentes. L’enfant ne peut s’appuyer sur aucune des deux voies de lecture pour développer des stratégies de compensation. 

Dyslexie  rappels
Dyslexie de surface :
Dysfonctionnement de la procédure lexicale de lecture.
le traitement est effectué par la procédure analytique

Bonne lecture de mots réguliers et de pseudo-mots mais

Difficultés pour la lecture de mots irréguliers et les mots réguliers peu fréquents.

Erreurs de régularisation et erreurs visuelles

Dyslexie phonologique ou dysphonétique:
Dysfonctionnement de la voie phonologique

Le traitement est fait par la voie lexicale

Temps de lecture beaucoup plus lent pour les mots nouveaux

Bonne lecture de mots familiers mais difficultés pour la lecture de pseudo-mots

Erreurs phonémiques et erreurs de lexicalisation

La discrimination auditive est normale ainsi que le comptage des syllabes.

La répétition de mots, de pseudo-mots et de chiffres est très déficitaire

Dyslexie mixte:

Atteinte des deux voies de lecture

Les troubles associés

Quel que soit le type de dyslexie, des troubles associés sont fréquemment rencontrés, aggravant les difficultés scolaires.
Les troubles du langage oral :

La dyslexie est dans un peu plus de la moitié des cas, secondaire à un trouble du langage oral, de sévérité variable, qui peut être dépisté, voire pris en charge dès la maternelle.

La majorité des enfants dysphasiques même après avoir récupéré leur langage oral sont dyslexiques et dysorthographiques.

L’enfant dyslexique peut présenter des difficultés en expression orale : troubles d’articulation plus ou moins prononcés, problèmes d’évocation : discrète difficulté à trouver ses mots, voire véritablement trouble de la dénomination.

A. me dit : « à l’école ils m’ont traité……tu sais…..c’est comme Harry Potter   » il voulait me dire rapporteur !

La compréhension du langage écrit et la compréhension du langage parlé reposent sur des mécanismes communs.

Les capacités d’intégration syntaxique (analyse grammaticale) et d’évocation du sens (analyse sémantique) mises en jeu lors de la lecture sont les mêmes que celles impliquées dans la compréhension d’un texte oral.

 Les dyslexies développementales s’accompagnent d’une dysorthographie qui peut-être très sévère. Les principales erreurs sont des confusions auditives : additions ou inversions de lettres ou de syllabes, mais aussi fusion de mots ou découpage arbitraire, agrammatismes.
L’apprentissage du langage écrit se trouve toujours décalé dans le temps par rapport à l’apprentissage de la lecture, car la lecture constitue l’entraînement pour le développement de l’orthographe. Les processus d’identification des mots chez les mauvais lecteurs leur permettent de lire, mais pas de développer un lexique orthographique efficient. 

Les enfants dyslexiques ont déjà  galéré pendant des années pour apprendre à lire, ils vont maintenant devoir s’atteler à l’orthographe. En sachant qu’il faut encore plus d’information pour écrire que pour lire. La lecture et l’orthographe dépendent des mêmes sources de connaissance en mémoire (sur le système alphabétique, sur l’orthographe des mots spécifiques), mais il faut plus d’informations en mémoire pour orthographier correctement les mots que pour les lire. La production écrite est une activité complexe et attentionnellement coûteuse, du fait des différents aspects de la production à gérer. Il leur faudra aussi aborder l’orthographe grammaticale (les flexions verbales, les accords, les homophones, les conjugaisons), tout ceci ils n’ont pu l’acquérir en même temps que leur pairs trop préoccupés qu’ils étaient par l’apprentissage de la lecture.

L’apprentissage du langage écrit se trouve toujours décalé dans le temps par rapport à l’apprentissage de la lecture. Les enfants dyslexiques ont déjà  galéré pendant des années pour apprendre à lire, ils vont maintenant devoir s’atteler à l’orthographe. En sachant qu’il faut encore plus d’information pour écrire que pour lire. Il leur faudra aussi aborder l’orthographe grammaticale (les flexions verbales, les accords, les homophones, les conjugaisons) et tout ceci ils n’ont pu l’acquérir en même temps que leur pairs trop préoccupés qu’ils étaient par l’a lecture).

Par ailleurs on peut trouver une dysgraphie ou altération du geste graphique. 
Les recherches effectuées ces dernières années en neuropsychologie ont permis d’identifier un certain nombre de compétences nécessaires à l’établissement du système cognitif de lecture qui facilitent l’apprentissage de la lecture.
Ces compétences sont fréquemment limitées ou déficitaire chez l’enfant dyslexique.

La métaphonologie :

Elle permet d’estimer le niveau de conscience phonologique des enfants.

La conscience phonologique peut être définie comme l’aptitude à percevoir et se représenter la langue orale comme une séquence d’unités ou de segments, tels que : la syllabe, la rime, le phonème.

Des études longitudinales ont montré la valeur prédictive d’un bon niveau de conscience phonologique sur l’apprentissage de la lecture chez l’enfant de 5/6 ans.
Un entraînement de la conscience phonologique avant d’apprendre à lire permet à l’enfant d’améliorer ses performances en lecture. La médiation phonologique reste disponible chez le lecteur compétent et est utilisée lorsqu’il est confronté à des items nouveaux.

Un bon niveau de conscience phonologique est nécessaire à l’établissement des procédures de conversion de la voie phonologique de lecture, en effet, l’utilisation de la correspondance entre lettres et sons dans l’identification des mots écrits, suppose l’existence d’une capacité à identifier dans la parole les unités phonologiques à mettre en rapport avec les unités visuelles perçues.
La mémoire verbale à court terme :

Les deux procédures de lecture mettent en jeu une mémoire verbale temporaire qui maintient l’information durant le temps d’articulation. La mémoire verbale à court terme est également mobilisée par les opérations de la voie d’assemblage dans la mesure ou les opérations de conversion et de synthèse nécessitent de maintenir activées les opérations successivement générées lors du traitement.
L’enfant qui met beaucoup de temps à déchiffrer chaque syllabe d’un mot long, lorsqu’il arrive à la troisième syllabe ne se souvient plus de la première : « trou illar de ».

De nombreuses études montrent que les enfants dyslexiques ont des capacités limitées ou déficientes dans le codage phonologique en mémoire à court terme.

Le traitement visuel : 

De nombreux travaux mentionnent l’existence de difficultés d’analyse visuelle chez l’enfant dyslexique. 

Ces dernières années, c’est surtout la présence d’un déficit du système visuel magnocellulaire qui a été mis en évidence, dans le contexte des dyslexies notamment phonologiques.

Le trouble visuo-spatial 

Le trouble visuo-spatial n’est plus considéré comme à l’origine de la dyslexie. Les difficultés relevées lors de la reproduction de modèles serait le fait de l’adjonction de variables supplémentaires, comme : la mémoire, la rétention de l’ordre temporel, les capacités grapho-motrices.

Le déficit en reconnaissance de lettres porterait donc uniquement sur le codage phonologique et de même pour les erreurs d’inversions dont on avait si fréquemment souligné le caractère visuel.

La majorité des études a confirmé que les dyslexiques ont des performances égales, voire supérieures à celles des enfants contrôles dans les tâches visuo-spatiales.

Les troubles affectifs :

Les troubles affectifs  peuvent être liés aux troubles dyslexiques, ils peuvent les précéder, les accompagner ou les suivre. On eut faire sur les liens qui les unissent 2 hypothèses : de concomitance ou de causalité.

L’enfant qui échoue dans l’apprentissage de la lecture en dépit de ses efforts prête un sens à ses difficultés et à son échec et mettent en péril l’estime que l’enfant a de lui-même.

Le dyslexique est un élève qui va devoir sans cesse compenser, parfois à son insu, parfois en recherchant activement des moyens, afin d’avoir le même rendement que les autres élèves. Ils ont généralement le sentiment de ne pas être récompensé à la mesure de leurs efforts.
Il est extrêmement important que les parents, les enseignants puissent en comprenant mieux ses troubles du langage oral et écrit aider l’élève dans le long parcours de la reconstruction de la confiance en lui et en ses capacités.

Les bénéfices secondaires du trouble sont loin d’être négligeables ; on voit très souvent en clinique la persistance d’une relation fusionnelle mère/fils.

Un soutien psychologique est souvent mis en place, parallèlement aux aspects médicaux et rééducatifs, car nécessaire à l’acceptation du trouble et à la restauration de l’estime de soi. 
Les difficultés rencontrées tout au long de la scolarité 
La lenteur :

On parle très souvent de lenteur chez l’enfant dyslexique, il n’est généralement pas particulièrement lent sauf dans toutes les tâches qui demandent à lire ou à écrire. L’enfant dyslexique même s’il parvient au collège avec un niveau de lecture correcte, sa lecture restera plus lente ( car il lui faudra encore déchiffrer certains mots inconnus de lui, revenir sur des mots qu’il a mal lus et qu’il ne comprend pas) avec des erreurs généralement de lexicalisation  car il voudra lire rapidement et lire /merveilleux/ au lieu de /merveilleusement/ n’entraîne pas de contre sens mais lire /accordant/ pour /encadrant/ dans un intitulé d’exercice peut amener à des erreurs plus ennuyeuses.

L’apprentissage des langues étrangères:

L’apprentissage des langues étrangères sera pour la majorité des dyslexiques très difficile. Il retrouvera les mêmes difficultés que dans sa langue maternelle en orthographe, conjugaison et grammaire mais surtout il va retrouver une correspondance graphème/phonème différente selon les langues cela sera plus ou moins accentué.

En français, il existe 130 graphèmes différents qui peuvent être utilisés pour écrire les 36 phonèmes qui composent notre langue.

En anglais : il existe 1120 graphèmes pour représenter les 40 phonèmes que contient la langue.

En Italien : langue dite régulière ou transparente 33 graphèmes suffisent à représenter les 28 phonèmes de la langue. Il n’existe donc pratiquement aucune ambiguïté.


En Anglais la difficulté à associer une orthographe et un son est amplifiée par l’inaccoutumance de l’oreille à ces nouveaux sons et de l’œil à ces nouvelles graphies. Il y a des sons très voisins avec un nouveau sens, des lettres non prononcées mais écrites et des règles d’accord différentes.

L’allemand contrairement à une idée commune est d’un abord plus facile pour le dyslexique : identité avec la phonologie française, clarté des sons, orthographe plus évidente et grammaire certes plus complexe mais structurante.

Les mathématiques :

L’enfant dyslexique est un enfant intelligent, souvent logique, il n’a en général pas de difficultés spécifiques en mathématiques, excepté dans quelques domaines. Que l’on relie à leur faible mémoire auditive à court terme, leur mauvaise mémoire de travail ainsi que pour certains des difficultés dans le domaine temporel.
Dans les premières classes l’écriture des nombres en lettres  sera bien sûr, difficile pour eux. Parfois la comparaison des nombres leur sera difficile. Il est fréquent de voir un enfant dyslexique de CP écrire avec beaucoup d’application 40/5 pour 45 donc 405.
Leur autre gros soucis en primaire s’est la mémorisation des tables de multiplication. Par contre ils sont tout à fait capable de démontrer comment ils procèdent de matière tout à fait logique pour obtenir le résultat : 6x8=5x8+1x8, mais malheureusement c’est une technique un peu lente.

La lecture des consignes ou des énoncés de problèmes ne permet pas l’erreur de lecture sur un seul mot car il y a un risque de changer complètement le sens de la phrase (ex : entourer les nombres qui se terminent par 2  est lu entourer les nombres qui n’ont pas de 2).
Le bilan psychologique :
Le bilan psychologique est fait au moyen des échelles de Weschler WISC3 encore très utilisé, ou WISC4. Ces tests permettent d’établir la normalité du niveau intellectuel, de pointer un écart entre QI verbal et QI performance au WISC3. On retrouve très souvent chez le dyslexique un décalage verbal/performance d’au moins 12 à 15 points, au détriment du niveau verbal. Au WIS4, on retrouve souvent la compréhension très abaissée par rapport au raisonnement perceptif. Si on examine de plus près les différents sous-tests, on observe que les sujets dyslexiques échouent très souvent au sous-test  arithmétique  (pour des raisons de faiblesse en mémoire auditive à court terme et en mémoire de travail), au code (problème en mémoire visuelle), à information (manque de connaissance générales), et à mémoire des chiffres  (problème de mémoire auditive et de mémoire de travail). On parle de « profil de dyslexie » ou profil  ACID »
Familles de dyslexiques :

Un père dyslexique à 40% de risque d’avoir un fils dyslexique

Un père……………….17%.............................une fille dyslexique

Une mère dyslexique à 35% de risque d’avoir un fils dyslexique

Une mère…………....17%.......................une fille dyslexique

Mauvais lecteurs ou dyslexiques/dysorthographiques
En lecture comme en orthographe on notera :
Le rythme de lecture ou de l’écrit, s’il revient ou non sur ce qui a été lu ou: orthographié, la manière dont il se corrige.
Le type et le nombre d’erreurs spécifiques

Les stratégies utilisées pour lire (dans les textes, listes de mots)
Test de l’alouette leximétrie
Lecture d’un texte  anticipation, respect de la ponctuation.

Lecture de listes de mots
Dictée de listes de mots

Dictée du « corbeau »  « Sabine…. »
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Aide à apporter à un enfant dyslexique
à l’école :

1. - Privilégier l’oral dans la restitution des leçons,
2. - Lire à voix haute pour l’enfant les énoncés (maths par exemple) pour s’assurer de leur compréhension pour éviter que le trouble du langage écrit ne pénalise toutes les matières,
3. - Fournir des polycopiés ou photocopies tapées à la machine à chaque fois que possible, pour limiter les transcriptions écrites, copie ou prise de notes, source d’erreurs,

4. - Aménager en français les épreuves d’orthographe en dictant des textes plus courts ou préparés, et dans les autres matières ne pas tenir compte de l’orthographe,

5. - Savoir que l’apprentissage des langues étrangères sera dans l’immense majorité des cas très difficile.
à la maison : 
la lecture

Faire précéder la lecture par un tiers avant que l’enfant ne lise est au niveau de la lecture tout à fait inutile car l’enfant n’utilisera alors que sa mémoire immédiate et pourra faire encore plus d’erreurs que s’il lit lui-même.

Par contre s’il doit lire un texte qui d’emblée semble beaucoup long et/ou difficile pour lui, mieux vaut lui lire afin qu’il est une compréhension du texte et puisse faire le travail demandé.
On peut aussi lire chacun son tour, par groupe de mots, séquence grammaticale, ou phrases. Ceci allège la difficulté, maintient l’attention de l’enfant, le stimule, lui donne un modèle de lecture, et bien sûr aide à la compréhension du texte.

Les enfants dyslexiques ne parviennent que très rarement seul à une lecture par anticipation, il faut le leur apprendre. L’anticipation va énormément les aider à corriger toutes sortes d’erreurs visuelles de régularisation grâce au contexte au sens de la phrase.
L’apprentissage des leçons :

Il faut que dès le début de sa scolarité l’enfant dyslexique apprenne ses leçons un crayon à la main, afin d’écrire les mots difficiles ou qu’il ne connaît pas, ce sont particulièrement ces mots là qu’il aura à écrire lors des interrogations en classe.

Attention à notre propre écriture qui est souvent un piège pour les enfants dyslexiques.
nouveaux sons et de l’œil à ces nouvelles graphies. Il y a des sons très voisins avec un nouveau sen, des lettres non prononcées mais écrits et des règles d’accord différentes.
L’allemand contrairement à une idée commune est d’un abord plus facile pour le dyslexique : identité avec la phonologie française, clarté des sons, orthographe plus évidente et grammaire certes plus complexe mais structurante.
Matériel informatique d’aide à la lecture et à l’écrit, d’après l’unité de rééducation neuropédiatrique du CHU du Kremlin Bicêtre.
RETOUR VOCAL ( Speackback DocReader-Eurovocs):

Il s’adresse à des enfants dyslexiques grands, ayant un niveau de lecture fin CP/CE1

Pour lire du texte à l’écran et ainsi contourner la difficulté de l’enfant lors de la lecture.

Les aspects techniques :

Logiciel payant, voix numérique, nécessité d’un ordinateur (portable), nécessité d’un scanner avec reconnaissance OCR(reconnaissance de mots), écouteurs, casque.
Objectifs d’utilisation :
En classe :

Peut être utilisé pour la lecture des consignes, de livres et la relecture de ce que l’enfant tape comme réponse.

A la maison :

A partir du collège, il donnera à l’enfant une certaine indépendance vis-à-vis de la lecture, donc de l’autonomie et une valorisation. Il lui permettra aussi de lire seul ses mails et d’aller sur des sites Internet.

Les limites :

Tout ce matériel ne pourra venir en aide au jeune dyslexique qu’à condition qu’il ait un environnement bienveillant et présent au quotidien, un matériel informatique adapté et complet.

Malgré cela le jeune n’aura pas une indépendance complète, et un isolement par rapport au groupe classe lors de l’écoute.

DICTÉE VOCALE (Dragon naturally speaking)

Il s’adresse aux jeunes dysorthographiques de niveau collège.

Il sera utilisé pour dicter et produire du texte et ainsi contourner la difficulté dysorthographique lors de la transcription.

Il s’agit d’un logiciel payant (200à 1000€), il y a nécessité d’avoir un ordinateur puissant (en mémoire vive), un casque et un micro de bonne qualité
En classe il pourra être utilisé pour les devoirs sur table, les contrôles mais en salle à part.

A la maison : pour les devoirs, répondre aux questions par écrit. à partir du lycée pour les dissertations, les commentaires de texte. Et tous écrits en dehors de la vie scolaire mails, CV….

Ce matériel apportera au jeune une certaine valorisation, moins de découragement lors de la production d’écrit, moins de fautes d’orthographe, il sera plus lisible, sa vitesse de production sera plus élevée.
Les limites :
L’utilisation dans une classe est difficile voire impossible, la prise de note est peu envisageable, il nécessite un environnement humain bienveillant et présent au quotidien.
Il oblige à l’isolement du jeune par rapport au groupe classe lors de la dictée vocale. Et il nécessite un matériel informatique puissant.

Il s’agit d’un apprentissage long de la part du jeune et de son environnement : 3 mois pour le temps d’apprentissage, paramétrages. Lors de la dictée le jeune devra  anticiper la phrase à dicter (gérer la construction de la phrase et sa ponctuation).
Le rendu n’est pas infaillible sur la grammaire.

Pour une utilisation optimale il faudra une utilisation régulière, il faudra donc de la persévérance et de la rigueur de la part de l’utilisateur.
En conclusion, ce matériel est plein d’avenir mais pour le moment il faudrait que nous disposions, d’ergothérapeutes, de référent dans chaque établissement scolaire et d’un pôle de dépannage informatique prêt à intervenir rapidement.

